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UNE VENGEAN.1CE DE PEAU-ROUGE

P1E vHI' PRTE

l'a 'Vibite continun, Ofl déplia lai raja ncil crèpu de chile
r0tuge servant de ceinture au l>russicii ; il en tomba une bcur.-e
asSS bia garnie dopAtres, réales cil argent, onces ct demi-

mêLme temps que dt ux autres itfftdi de don 1- ,t:van procédaie-nt
ùux à la vi>ite dts harnaiï dui chtvai du l>~Sv.Cette dou-
bie visýito dura longteuipî sitns produire le moindre rëéýuItnt.

- Ce: 1'it1s tout, se di>ait Sidi Muhty en eu frappant le
avace dépit, il doit y avoir autre chose.

INa.i3 taUUttî k0 rt.ClerClIC, é'tiCnt inlfructueCuses.

.. vous êIes mia vie, Luis; si vous meC manquiez tout me manquerait.

onces cn or; mais parmi ces piècrs, Sidi Multy, qui ne laissait
-rien passer. aperçut un oclhavo de cuivre à Vtifigie d<. lemptrcur
Mxiwilicn, ce prince malavis6 qui fut si sottement se faire
fusiller iu M..xique, quand il lui aurait été si facile de vivre lieu -
reux ct exempt de tout souci dans son délicieux palais de Mira.
inir.

Oet ochavo était percé de trois trous eii triangle; cela
'êtait, rien ûn, apparence, cependant Sidi Muk-y remit l'oelîavo.

à don Y,>kevan, qui le serra en hochant la tête.
Pais on procéda à l'examnen ýéricux et minutieux~ des vête-

tuentiz, depuis les souliers jusque et y compris le sombrero, 'en

Ptttrs Batt restait toujours impassible, seulement un sou
rire railILur s esquissait légèrement sur ses lèvres ninces.

Tout à coup Sidi Mulhy enleva au Prussien la cravate de
mousst line de couleur que celui-ci portait au cou, roulée en corde
et attaché par un anneau à épingle.

Cette cravate, dont le tissu était d'une finesse extrême, pré-
sentait cependant une ass(z grande épaiiseur.

L'uncien spahiis la déplia avec une ardtýeur fébrile en répon-
dant par un regard de trioniîhe au re-gard désolé que malgré son
iiiipud(nce cynique, le isérable n'avait pli rttnir bous ses pati-
pières voilée$.
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